
Dis-moì ce oue fu iis 
Chaque année , pendant le temps de

l 'Avent  les autori tés ecclésiastiques nous
demandent  d' cxaminer ce que nous li-
sons habituellement et de faire un choix
judic ieux dcs lectures que nous adoptons
comme nour r i iu re  inlellectuelle.  , C est
avec raison qu 'elles le font , car les livres
sont nos amis int imes et nous ne saurions
opérer un tri sans nous montrer très cir-
conspecls. Le temps de l 'Avent est par-
t icu l iè rement  propice à cette revue infé-
rieure , d' au tant  plus que les fètes toutes
proches nous inv i t en t  à penser aux étreh-
nes et rcnouveUement  des abonneinents.

Le livre , ce moyen par excellence de
la transmission de pensée , nous apporté
des idées qui , à leur tour , sont appelées
à détcrmincr  nos actions. Tous les actes
raisonnablcs et librement consentis sont
la ré incarnat ion d' une pensée , d'une idée.
Dans leur ensemble ils convergent vers
un idéal qui est le miroir non seulement
de l ' individu , mais de l 'humani té  tout
entière ; on ne saurait  donc surestimer
l 'importance qui s 'attachc aux livres et
à tout ce qui nous sert d' a l imen t  intel-
lectuel. Le l ivre est le moyen le plus fa-
cile dont nous disposons pour acquérii
format ion et savoir. Il nous permct dc
maitriser la vie et de répondre à ses exi-
gences. La science dc l' univers tout en-
tier , la science de tous les temps nous
sont coinmuniquées par lui. Il est l'è-
qu iva len t  par excellence de tous ce que
nos moyens souvent l imi tes  nous inter-
disent : études longues et coùteuses , sé-
jours dans les pays étrangers , voyages.
etc. Notre vie est trop courte pour nous
permettre d'établir dcs cantacts utilcs
avec tous les Jioninics capablcs d'elargir
notre horizon et de nous familiarisc- avec
le passe , afin d'en tirer tout le profit  in-
dispcnsable à la réalisation de notre des-
tinée. Pour la jeunesse le livre est la
source inépuisable de sentiments élevés ,
la porte qui s'ouvre toute grande vers la
vie. — Avant  la découverte de l 'imprime-
rie ct la généralisation de l'écriture , la
science se ré pandait  otalemenl d 'homme
à homme et de ce fait se trouvait  inti-
mement  lice aux personnes qui la trans-
mettaient et jouissaient ainsi d' urie au-
torité incontestée. Le livre a , cependant ,
un avantage certain : il nous permet
d' approfondir  à loisir ce qui nous inte-
resse et nous incile, davantage à la ré-
f lexion et la comparaison. Son empreinte
sur notre esprit a des effets plus dura-
bles , plus ipennancnts que la parole es-
sent iel lement  fugi t ive  : «Scri pta manent»
disaient  déjà les Anciens. Ces bri l lants '
avantages gardent toute leur valeur  pour
autant  que l' attention du lecteur est ac-
c.iparée par des livres di gnes d' intérèt ,
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LE PRÉSIDENT DU CONSEIL AUX ETATS
ET LE PRÉSIDENT DU CONSEIL NATIONAL POCR 1955

Né le 7 novembre 1897. à Obcregg. Armili Iocher se voua pendant dix ans ù l' activité
commerciale, dont trois ans dans les pays d'outre-mer. Depuis 1927, il est co-pioprié-
taire de la Brasserie Job. Lachcr, à Erben. De 1930 à 1937 il fut  préfet d'Obercgg. De-
puis 1937, il est membre du Conseil d Etat et Landamann depuis 1939. Il fut  élu corn-
ine représentant d'Appcnzell Rhodes-Intérieures au ». Conseil aux Etats en 1937 et il en
fut le vice-président en 1954. Né le 19 janvier 1894, à Zurich. Hermann Haeberlin est
docteur en philosophie de 1 Université de cette ville. Depuis 1929. il dirige le service
de presse de l'Association patronale suisse des industries métallurginues et de ma-
chines. Depuis 1941. il est rédacteur à la « Werkzeitung dei- schueizerischen Indus-
trie ». De 1922 à 1943. il est membre du Conseil communal de Zurich ; depuis 1939
membre du Conseil cantonal de Zurich et depuis 1943, membre du Conseil national
dont il fut le vice-président en 1954.

aptes à st imuler  l 'homme vers le but dc
sa vie ou à lui en faciliter l' atteinte.

Aussitòt  que le livre ne répond plus
à ces exigences le chemin n 'est pas long
qui  fait  passer de l' ceuvre indi f ferente  à
celle qui est f tanchement  mauvaise , et
dont Ics effets  ont mene à tant de catas-
ttophes. Quels sont donc Ics livres à
ranger dans cette catégorie ? Aucune ré-
ponse précise ne saurait ètre donnée à
cette question fort delicate. La plus ou
moins grande nocivité d'un texte est sou-
vent a f fa i r e  individuel le , en relation
étroite avec la manière de voir et la cons-
cience de la personne qui l ' assimile . 11
est peu aisé de iporter une appréciation
exacte sur le contenu lorsqu 'un certain
cachet l i t téraire ou artistique en est l' a-
panage. De nos jours la l i t térature perni-
cieuse cherche disile de préférence dans
les niagazincs , revues ci , à coté de cer-
taines éditions de luxe , dans les éditions
de sèrie à «bon marche» . Dans les deux
dernières périodes d'après-guerre on a pu
constater chaque fois une recrudesccnce
en ce domaine et les forces du mal se
sont acharnées à rattraper le terrain quel-
que peu cède à l 'heure du danger.  Pour
des raisons coaipréhensibles celle litté-
rature ch-erche à gagner en premier lieu
l' esprit des jeunes gens. Ceux-.ci lui de-
mandent avant tout un peu d'évasion ,
une détente méritée après les heures de
travail. Peu de dépenses , peu d' effor ts
cérébraux , tels sont maintes fois les mo-
biles d' achats inconsidérés. La lutte con-
tre ce fléau des temps modernes est ra-
rement couronnée de succès; 11 est si fa-
ticele, se iprocurer de médiocres brocliu-
res par l'achat ,1'einprunt et $urtout l'é-
changc , à l'insu des personnes chargées
de veiller au grain. Les moyens positifs
(bibliothèques , salles de lecture et de ré-
création , etc.) s'avèrent p lus sùrs et une
fois un résultat acquis , il est p lus aisé de
le mainteni". L'orientation psychologique ,
la eompréhension des problèmes et des
besoins dc la jeunesse sont les piliets
de cette lutte ingrate et souvent mal coin-
prise. Dans ce domaine le mauvais exem-
ple vient f réquemment  des hautes sphères
qui permettent , dans un but lucratif , l'é-
closion et la diffusion d'urie lit térature
équivoque. Ses mèmes milieux devraient
donc ètre aussi à l' avant-garde d' une sal-
ile réaction et du rétablissement dc l'or-
dre.

Les livres ont la mission particulière dc
nous faire vivre des heures de joies à
coté des heures consacrées au travail.  Ne
clioisissons donc que les meilleurs , les
mieux adaptés à nos besoins momenta-
nés , traitons-les avec déférence , bref , fai-
sons-en nos amis de tous Ics jours.

Th. L.

L'INITIATIVE CHEVALLIER A

Le Palais federai a recu dernièrement une visite peu ordinaire. Charges de deux
loui-dcs valises, MM. Samuel Chevallier et Jack Rul la t i  se présentèrent à la Chan-
cellerie federale porteurs des signatures de l'initiative de « L'ceti t de Colomb » dont
le nombre atteint 80 515. On ne saurai t nier que l'auteur de cette initiative se soit
laisse guider par des motifs nobles et désintéressés. mais la question de son opportu-
nité au point de vue de la sécurité du pays n 'est pas encore entièrement mise au
point. Notre photo montre les « humoristes » de la politique federale au moment où
ils se serrent la main après avoir remis les signatures. A droite, Samuel Chevallier, à
gauche, Jack Rollavi.

J EN MARCE D'UNE CHARMANTE

ÉTÉ REMISE AU PALAIS FÉDÉRAL

COUTUME J3ES FEIES

L'industrie des cartes sie ridi
(De notre correspondant particulier)

Parmi tous les messages richement
décoi'és qui nous parviennen t à l'occa-
sion des fètes de Noèl , il en est qui
nous étonnent toujours par une somp-
tuosiié speciale, des arrangements
« dioramiques » originaux, des sujets
neufs : ce sont celles d'Angleterre.

Mais on ignore souvent que cette
habitude courtoise a donne naissance
à une industrie filorissante. Certaines
imprimeries célèbres travaillent pres-
que uniquenvent à préparer les dessins
des cartes de Noci et à les imprimer.
La production d'une des plus impor-
tantes imprimeries londonniennes se
monte annuellement à des ceniaines de
millions de cartes, compte non tenu
des calendriers, qui au point de vue
débit suivent de très près.

UN CONCOURS ORIGINAL
Tout cela colmmenca en 1880 quand

les « Dicddilty Galeries » aujourd 'hui
l'Institut royal de Peinture, organisè-
rent un cor.cours et une exposition
de cartes de Noèl comportant pour
500 livres, le jury recut plus de 5000
dessins ct d'innombrables visiteurs
vinrent admirer les envois. Depuis,
chaque année la production des car-
tes de Noèl a régulièrement augmenté,
les dessins sont devenus de plus en
plus variés, souvent inspirés d'artistes
célèbres. L'entreprise dont nous par-
lions plus haut exporte 100 millions
de cartes par an dans les coins Ics
plus reculés du monde, y compris les
plus minuscules ilots du Common-
wealth. Il est à noter que les habitants
des pays tropicaux ont un faible pour
les dessins de fleurs et les gais paysa-
ges cliainpétres. Dans d'autres con-
ti -ées , comme les Iudes, ce sont les
vues enneigées, celles qui rappellent
le temps des diligences en Angleterre
qui ont la faveur. L'une des cartes les

LE SUCCÈS

Adrien a réussi , gràce à d' innombra-
bles relations , à faire paraitre une nou-
velle de trois pages , asse; insipide , dans
un hebdomadairc de troisième ordre.

— Moi, nous a-t-il dit , il y a quinie
jours , je suis en train de devenir  un
grand écrivain. Dabord , il y a la parution
de ma nouvelle dans cet h ebdomadairc

plus populaires de cette maison est
celle qui représente la grande horloge
de Big Ben se détachant sur un ciel
nocturrse, avec au-dessous la silhouet-
te de la reine Baodicée dans son cha-
riot ; c'est une illustration de la statue
bien connue située près du palais du
Parlement.

LES TENDANCES MODERNES.
Uni autre imprimeur préparé cette

année des cartes de Noèl musicales !
On poìurra à l'aide d' une petite ma-
nivell e mettant en contact un élasti-
que ct une sorte de petite harpe, en-
teadre des airs de Noèl. De nombreu-
ses orgauisatior<s arv;laises ont leurs
proprcs cartes. L'association Shcrlock
Holmes de Londres préparé pour la
premièi-e fois une carte sur laquelle
figurerà un portrait peu connu du cé-
lèbre detective, et qui a pour auteur
Sydney Paget , le premier illustrateur
de Conan Doyle.

LE PERE NOEL $
SE MODERNISE 1 \
Pour rester dans le domaine postai j

ile Noèl , disons encore la gentille <
surprise réservée aux eniants anglais
qui , comme les autres écrivent au Pè- j
re Noèl . Ils adressent très souvent J
cette correspondance au Groenland , et J
cette fois, cn vertu d'un arrangement j
special avec la Caisse Anglo-Danoise j
pour le traitemant des petits Anglais J
tuberculeux , ils recevront un verità- ?
ble message du Pére Noèl , mais les J
enfan ts de Hull , dans le Yorkshire ì
sont encore plus gàtés ptiisqu 'ils pour- J
ioni appeler le Pére Noèl au télépho- ì
ne, au «¦ pays des Rennes ». On assu- ;
re mème que l'on pourra entendie le \
bruit de son traineau. i

s
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et puis , Ics Éditions Gall imard m 'ont ap-
pelé au téléphone hier .

— Pas possible !
— Ma parole !
— Et qu 'est-ce qu 'ils vous on dit , chez

Gall imard ?
— Après que  j eus annonce mon noni

ils m 'ont dit : «F.xcuse:-mon , nous nous
sommes trompés de numero ! »

• L'AIR DU TEMPS

Du vrai théàtre
Nous l'iVons dans une epoque où il est

très souvent question d ' art dramati que.
Or, en dépit de cette profus ion les pro-

grammes de qualité sont assez rares. S u f -
f isamment cn tout eas, me semble-t-il,
pour que je salue ici , avec toute la cor-
dialité qui convient , un spectaele comme
celui que présente en ce moment à Lau-
sanne, sous la direction de M.  Charles
Apothéloz , la jeune et active Compagnie
des « Faux-Nez ».

Tout à la f o i s , il y  a de l ' entrain , de
l'humour et de la poesie dans les d i f f é -
rentes parties d' un spectaele comprenant
tour a tour « Les Mariés de la Tour E i f -
f e l  » , de J ean Cocteau , les poèmes « Li-
berté d' action » et «Un certain Piume » ,
de Henri Michaux , et « Les Pélican » , de
Raymond Radiguet.

Et , ce qui ne gate rien , les acteurs —
tant fémin ins  que masculins — ont di:
talent à revendre, d ' où l'abondanl usage
qu 'ils peuvent en fa ire .  Comme quoi le
théàtre n 'est pas toujours celui qu 'on
pense.

La vedette dont le nom parait en lettres
immenses sur les a f f i c h e s , la vedettes dor-
mant sur ses lauriers et depuis vingt ans
installée dans une trop commode renom-
mée, ce n 'est pas forcément cà qui fa i t
le vrai théàtre.

Car justement,  s'il existait dans ce pays
un jury  ayant les attributions voulues , je
pense que l' on pourrait baptiser les tré-
teaux des « Faux-Nez »: « Au Vrai Théà-
tre ». Ce qui d'ailleurs n'empècherait
nullement ces jeunes el brillants comé-
diens de demeurer tous aussi simples et
aussi gentils qu 'aujourd'hui.

C'est cela , précisément , qui est sympa-
thique : ai 'oir du talent et n 'en pas fa i re
un p lat, tenir des róles merveilleusemcnt
et en prof i ter  pour rester aimable et sans
prétention. J ' appelle cà du beau travail !

Alors /'engagé mes lecteurs que décem-
bre et les fè tes  conduiront à Lausanne à
s'en aller , rue de Bourg, passer une soi-
rée dans Vaccueillante cave des « Faux-
Nez », où les recevront de jeunes acteurs
pour qui « théàtre » signifie audace , ben-
ne humeur et , surtout, qualité artistique.

J ean-Louis Rebetez

rr ...

TEMPÈTE SUR LA SUISSE
La tempète qui a sevi avec une rare vio-
lence au-dessus dc l'Angleterre et de 1 Ir-
laiide , n 'a pas épargne la Suisse. Dans la
vallèe du Rhin et dans le cantori de Schvvyz
un vent soufflant en tempète a cause des
dommages étendus. A Sattel, une maison
en construction s écronla sous la viole.ice
(lu veni. Sur la célèbre route de Bad Ra-
gaz, à Maienfeld (notre photo), 32 peu-
pliers qui bordent la route furent  victi-
mes de 1 ouragan. Les vastes forèts de cet-
te région ont souffert tout particulièrement
de la tempète.

•% UN COMBLE
« Si vous continuez à publier ces his-

toires écossaises complètement stupides ,
écrit un lecteur d'Aberdeen à la rédac-
tion du « Times », je cesserai d' emprun-
ler votie journal ».
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Sierre-!Vl3rf gny 3-2
Le point f inal  du championnat en terre valaisan-

ne a été apprécie par un nombreux public. Plus de
1200 personne se pressent autour du ter r ain de con-
démines lorsque M. Huggenberger qui seta" le plus
mauvais  acteur sur le terrain , donnera le coup d' en-
voi.

Sierre joue avcc Sartorio; Favre , Laroche; Thal-
mann , Giacchino II , Lietti ; Truffer , Warpelin , Simili ,
Massy.

Martigny doit remplacer plusieurs titulaires et
aligne : Contai; Barlatay ; Giroud I I ;  Rausis , Abbel ,
Martinet;  Giroud I; Perreaud , Sarrosin , Reymon-
deulaz; Ferrerò.

Le terrain gras n 'a pas empèché les joueurs de se
dépenser tout au long de la partie qui fut longtemps
indecise mais qui se termine par un résultat équita-
ble si l' on tient compte des périodes de dominatici!.

Truffer et Giroud marquèrent avant le repos tari- ,
dis quc Giacchino , Simili et Sarrasin cdntrrbuèrént
à obtenir le score défini t i f .  Le plus beau but fut ceF-
tainement celui de Giacchino qui était la conséquen-
ce d'un corner repris d' une facon magistrale de la
tète. Nous nous plaisons à souligner la 1 parfaite cor-
rection de tous les joueurs. ¦¦ Mickèy
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Ardon I - Sierre II 2-0
so. - .-

Cette rencontre pour le quart de finale de la cou-
pt- vala isanne mcttait aux prises deux équipes dc
ligues différentes : Siene évoluant en deuxième li-
gue et première de son groupe , sans avoir connue la
défaite , et Ardon cn troisième. Un pronostic en
faveur des locaux paraissait lisqué ct cependant , le
dcroulement dc la partie vit leur presque constante
domination.

Le terrain est cn excellent état, la journée d'ar-
rière automne est magnif ique , le match va donc se
déioulcr dans de bonnes conditions.
i* Les équipes s'alignent sous la direction dc M. Ar-
Iùna doni l' arbitiage fut  très bon.

Ardon a quelque peu remanié sa formation : Ro-
land: Gaillard dans les buts ; Georges Molk ct Zu-
ber èli 'alrière , Jean-Xavier Gaillard , Roger Fellay
Ct Michel Gaillard en ligne intcrmédiaire , René
Molk , Michel Genolet , Joseph Bessaid , Max Fro-
sard et Fréddo Rcbord à l' at taque. Cette composi-
tion s'avéta dcs meillcutes.

Aidon a le coup d' envoi ct dès le début ses
joueurs sont à leur affaire ct semblent décidès. Ils
se montrent entreprenants et , à la dixième et tréì-
zièmé minute , Bessard et Frossard envoient d'un
rien à coté. Puis , à la 25e minute  sur corner tire par
Molk II , de la droite , Gessard marque le premier
but. Sierre réagit immédiatement  et le portici locai
doit s'employer et retenir un essai à bout portant
de l'ailier droit sierrois. Ardon se fait pressant et
tire encore cinq corners sans résultat , n 'en conce-
dant qu 'un seul. Le repos arrive sur le score de
1 à 0, amplement mérite.

Après le thè , les Sierrois partent très fort et pen-
dant un quart d'heure prennent  la direction des
opérations sans pouvoir corocrctiscr , la défense locale
se montrant absolument inttaitable. Petit à petit , les
joueurs des bords dc la Lizerne dominent de nou-

veau et nsquent plusieurs tois d' augmenter la mar-
que. A la t rent ième minu te , René Molk scul devant
Ics bois, t ire sur le gardien qui reticn t bien. Cinq
minutes plus tard , Genolet est crocheté dans le carré
fatidi que. C'est penalty. Le coup de réparation est
expedié deux fois de coté par Rcbord ct Frossard,
Ces tirs sont annulés pour fautes du gardien et
d' un joueur sierrois. Une troisième 'fois le ballon
est pose sui le lond et logé dioit sous la latte pai
Genolet. La victoire est acquise ; Ics locaux soni
qualif iés pour Ics demi-finales.

Chez les Sierrois , bonne partie du gardien Ba-
gnoud , de l' arrière Zuffcrcy ct d'Ami Gard. Toute
l'equi pe d'Ardon est à féliciter pour le jeu fourni  et
pour le résultat.
--—
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# FOOTBALL

Que de surprises !
LiTGUÈ NATIONALE A. — Bàle-Young Boys 1-1 ;

Bellinzone - Chaux-de-Fonds 0-0 ; Chiasso - Fribourg
2-0 ; Lucerne - Lugano 4-4 ; Servette - Grasshoppers
renv. ; Thoune-Granges 1-2 ; Zurich-Lausanne 0-0. —
Les surprise? n 'onf pa-? manque dans ce groupe où
l' on compte nombre de matches nuls. La Chaux-de-
Fonds et Lausanne n 'ont pas réussi à gagner ce qui
n 'empéche pas les premiers nommés de n 'avoir pas
encore connu la défaite. Granges réussit à prendre-le
meilleur sur Thoune malgré le déplacèment dans la
cité des artilleurs. Fribourg perd à nouveau et le con-
tact est définitivement rompu. Il n 'y a plus que Lu-
cerne à pouvoir rejoindre.

LIGUE NATIONALE B. — Bcrne-Nordstern 3-0 ;
Cantonal-Locarno 0-3 ; Malley-Biue Stars 2-1 : Saint-
Gall-Schaffhouse 2-0 ; Young Fellows - Urania 2-2 ;
Bienne-Soleure 6-2 ; Winterthour-Yverdon 5-0. — Ici
aussi les surprises sont à l'ordre du jour. Cantonal
se fait sévèrement battre par Locamo malgré l' avan-
tage du terrain . Urania ne peut faire que le match
nul. Malley gagne péniblement face à un Blue Stars
très coriace. Enfin , Yverdon s'érilisa -chaque . diman-
che un peu plus. Berne et Bienne ne laissent pas
échapper l'occasion de récolter deux points.

PREMIÈRE LIGUE. — La Tour-Forward 4-3 ; Sver-
rc-Martigny 3-2. — Deux matches avec résultats ser-
rés. A Sierre, les locaux obtiennent une victoire mé-
ritée pour avoir menép le jeu plus souvent que Mar-
tigny ampùté de plusieurs éléments' dont Golhjt ^t
Meunier. Sierre a gagné contre la plus fòrte équipe'
du groupe et causerà encore des surprises au proehain
tour. La Tour qui a besoin de points doit étre satisfait
de son resultai.

DEUXIÈME LIGUE. — Chailly-Lutry renv. Ce
match est reporté au 19 déceirtbi-e.

QUATRIÈME LIGUE. — Sierre IH-Rarogric renv.

COUPÉ VALAISANNE (6e 'tour).  — Sion H-Fully
3-2 ; Ardon-Sierre II 2-0 ; Monthey-Viège 4-0 ; Vou-
vry-St-Léonard 2-0. — Quatre matches, deux surpri-
ses et plus d'équipes de- seconde ligue dané la com-
pétition ! En effet , si Monthey. .et Siori II se sont qua-
lifiés conformément à nos pronostics , Ardon et Vou-
vry éliminent deux rivaux de la seconde ligue. Siefre
II en est àk sa première défaite depuis le début de la
saison. ' - '•*' -è" Miékey

Profitez de l'hiver pour fané reviscr ct rcpa
rei- vos

motos - scooters ct vélos
Travail prompt et soigné par E. BOVIER , CV
CLES, AVENUE DE TOURBILLON, SION.

lui preparali, ct il se renip luina rapidement. 11 était  sau
ve. »

XXII

Elle ouvrit  son gros ocil pompeux sur le monde.
Quel ravisscment !
Le bossu qui était aux aguets accourut pour voir eoni-

ment cette grande coquette al la i t  dép lier son intermina-
hle parure. Il l'attira à lui, l'entoyra de ses mains avec
des delicatcsses de maman qui saisit son nouveau-né et
la retini longuement — très petit il n 'avait pas besoin de
se pencher pour aller à sa rencontre.

Quand il la làcha, elle toussa, se libérant d'une goutte
irrisée. Elle se détendit, paresseuse, se mouvant très peu ,
lieureuse de vivre et d'ètre si gracieuse dans sa robe dc
safran. D'adorables , transparences nacrécs jouaient sur
Ics franges de sa conque, et les plis moellcux des vallons
soufrés qui plongcaient vers son cceur renvoyaient de
lointains écbos de soleil. Qu'elles étaient attirantes, ges
profondeurs'veloutées, peintes d'une poussière vierg *qui
Iuisait à peine, cornine une farine d'étoile ! Elles exha-
laienl un partimi doux , pénétrant, mystérieux.

Elle était diap liane, elle était toute en soie, elle était
mcrveilleuse. C'était une rose.

Le Dieu des lendresses asymétriques 1 avait faite si
belle qu 'on ne pouvait se lasser ile la contemp ler. —
Mais avec la main de Dieu, il y avait celle du bossu , qui
aimait  tant les roses qu 'il aurait  dit chaque jour dans
sa prière : « Notre pére, donnez-nous notre pain quoti-
dien... et merci pour les roses ! »

(h suivre)

Mais aie pitie ile cet enfant, Seigneur ! Tu me l'as confié
ci je n'ai pas su le garder, le protéger. 11 est là, il va
mourir. Ah ! malheureux que j e suis ! Je l'ai perdu, je
l'ai tue. Un misérablc insecte sans corps, sans poids,
sans àme, qui laisse mourir son petit. Je ne suis pas au-
tre chose, et alors pourquoi m'écóuter ? Tu ne peux pas
m'écouter, Seigneur , mais écoute quand méme. Tu peux
me faire ce que tu veux. Eerase-moi. Mais cet enfant ,
laisse-le vivre. C'est le mien, c'est le tien. C'est notre en-
fant. Alors, tu vois bien que nous devons décider ensem-
ble. Décidons ensemble, tu veux bien, Seigneur ? On va
le guérir , toi ct moi, on va bien le dorloter... »

Cohen gronda doucement :
-—• Granil-p ère, tu exagères !
A regret, parce qu 'il n'avait pas tout dit, le bossu se

rcleva, alla vers Cohen et lui caressa le front.
— Dis donc, grand-pére, c'est la première fojs que j e

34
Le bossu n'eut plus anemie retenue. '
C'était un homme d'une profonde piété, quoi que sur

ce point très réserve, très diserei. Mais dès à présent ,
toul le temps qu 'il ne consacrait pas à Cohen ou à ce
qu'il fa l la i t  faire pour assurer la subsistance de la mai-
sonnée, il le passait cn invocations pathétiques. '

Effondré sous le crucifix dc l'atelier, il priait pen-
dan t  des heures, le j our, la nuit .  D'une voix lamelitahlc,
il priait , p leurai t , suppliait le Sei gneur de ne pas lui
enlever Cohen.

Ses exercices prircnt une telle ampleur que le petit
malade dans sa léthargie s'en éinut. Il entendit un j our
le bossu qui , étendu comme à son habi tude de tout son
Zong, priait avec violcncc en frappant sa téle coritre le
sol

"
:

« Seigneur, tu permets, dis, que je te tutoie. Tu sais
bien-que j e*ne suis qu 'un pauvre type, un saltimhànque
bon à montrer dans les foires, un vieux crapaud sale et
torchi. Seigneur. j 'ai houle ! Je ne peux rien faire. Quand
je polisse, rien ne renine. Quand j e tire, rien ne vient.

...

t'ai entendu mentir. Tu sais, le bon Dieu n aime pas les
ìiiensonges.

— Ah ! Qu'ai-j e dit ? fi t  le nain , troublé.
— Tu es le seul homme au monde dont on peut dire

qu 'il ne ferait pas de mal à une monche. Pour toi , cela
s'applique à la lettre. Or, si le bon Dieu te croyait, tu
scrais le plus grand sacripant de la création. Tu ne dc-
vicndrais pas un peu aspicois, toi aussi ?

Pour la première fois depuis longtemps, Cohen sou-
riait. Il souriait, et il avait meilleure mine ! Nouvelle
raison de se precipite!- aux pieds du Sei gneur, pour pleu-
rer celle fois de joie et de reconnaissance.

Réellement, à partir de ce j our-la, Cohen alla mieux.
Il se remit à manger, reprit des forces et des couleurs.
Bientòt il absorbait de bop appetii tout ce que le bossu

U9 ,3
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dans la fabrication des tabacs nous
permettent de vous offrir , pourvotre
pipe, le meilleur des bons tabacs,
et ceci à un prix très abordable.
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l'eau à la bouche -̂ p|P
uj•*.

Pour donner aux sauces, aux plats de viande , zuj

de poisson, une saveur étonnante , assalsonnez- ~
les avec la moutarde forte Chirat, mème si vous a
prenez habltuellement la moutarde mi-forte ou 5'
douce avec la viande froide, le fromage, les ^
ceufs durs, etc. 5
C'est un petit secret des grands culsinlers. 5
A la cuisson , la moutarde forte Chirat perd de 7!
sa vlqueur, mais elle communiqué aux mets «
son aròma Incomparable. £«r__ tu

Avec la moutarde U ! -f • \

quelle différence de saveur I

CARTES
DE LOTO

en vente à l ' IMPRIMER! E GESSLER
SION Tél. 2 19 05

EXPÉDITION PARTOUT

Pour vos salaisons
et boucheries, nous vous offrons...
Bceuf pour fabrication . . .  4.50 le kg. sans os
Epaule de bceuf 5.— le kg. sans os
Canard et coin 6.— le kg. sans osi

Livraisons franco contre remboursement

Boucherie O. Neuenschwander S.A., 17, av. du Mail
Genève. Tél. (092) 24 19 94.

_, —¦——¦ •*%.

Anthracite - Coke
Briquettes

COMBUSTI* - SION
Tel. 2 12 47

Bois - Mazout

MATERNITÉ
de la Pouponnière Valaisanne, à Sion

Tél. 2 15 66
Chambres i l , 2 et 4 lits. — Ouverte a tous les
médecins; à toutes les sages-femmes. — Exccllcnts

soins, atmosphère familiale

Boucherie
chevaline

Schwcizcr, r. du Rhòne 5
SION

Viande désossée pr sau-
cisses Fr. 3.60, 3.80 et 4.—
le kg. Viande hachée à fr.
3.— et 3.40 le kg. mor-
ceaux pr saler qilartiers
derrière à Fr. 4.20, 4.50,
4.80 le kg., bouilli pr sa-
ler Fr. 2.— et 2.50 le kg. ;
Saucisses à cuire Fr; 3.—
le kg. Boyaux en tous gen-
res, Vi port payé ; à partir
de 20 kg. franco. Tél. 027/
2 16 09.

SAUNA
Elysée -fr Sion
Tél. 2 25 45

Ouverte
tous Ics jours sans in-
terruption de 8 à 22 h.

• T
ABONNEZ-VOUS A

LA FEUILLE DAVIS

A vendre

porte-toit
de volture, état de neuf.
S'adr. à Struffer, ruel-
le cathédrale, Sion.

A louer .

chambre
indépendante, chauffée.
Libre de suite. S'adr. s.
chf.. P14604 S à Rubli .,
citas Sion.

Accordéoniste
est demandé pour 1 e s
fètes de f i n  d'année.
S'adr. s. chf. P 14607 S à
Publicitas Sion.

A vendre

Vespa
mod. 1954, peu roulé,
cornine neuve. S'adres-
ser av. Ritz 33, le soir
dcs 6 heures.

Dame
cherche emploi le mer-
credi et le samedi. S'ad.
s. chf. P 14583 S à Pu-
blicitas Sion.

A vendre

camion Berna
27 CV, 4 t., avec pont
basculant , en parfait
état. P r i x  intéressant.
Entrepr. Follonier Frè-
res, Sion.

Timbres
caoutchouc

taus genres, livras rapi-

dement aux meilleures

conditions p a i  ¥

Imprimerle
Gessler • Sion

On cherche pour entrée
tout de suite un

apprenti
boucher

Boucherie Obrist, Grd-
Pont, Sion.

Belle occasion
_A vendre 1 chambre à
coucher comprenant 1

, Ut de 120. cm., 1 armoi-
re à 2 portes, 1 table de
nuit ainsi que 1 dres-
soir de s. à m. noyer.
Offres s. chf. P 14612 S
à Publicitas Sion.

A vendre

Citroen 11 L.
bon état mécanique, in-
térieur cuir, très bonne
gi-impeu.se, ' prix 2.000.—
fr. A. Gschwerid , Sion,
tél. 217 30.

«4 M*-: ; ¦? * S - d ¦_
f  A vendre'bólle . ¦ '¦'

vw
de luxe 1950 houssée,
peinture neuve, d e u x
pneu_s neufs, prix inté-
ressant. A. Gschwend, à
Sion, tél. 2 17 30.

On cherche

magasinier
dans la branche auto-
mobile, si possible avec
connaissance mécanique
pour cntretien outilla-i

. gè, b o n  organisateur,
petite infirmile physi-
que acceptée. Offre s.
chf. 6521 au bureau du
journal.

ABONNE7-VOW» A
i_A FEUILLE D'AVIS

A vendre d'occasion

2 paires de ski
1.90 m. S'adì-, s. chiffre
P 14684 S .à Publicitas à
Sion.

Serruriers-
soudeiirs

libres de suite, cher-

chés par WANNER &

Cie, 29, Terrassicre, à

Genève, tél. 022/36 73 30.

Pommes
de terre

Bintje consommat., bel-
le qualité Fr. 23.50 %
kg. — Petites pr le bé-
tail, à 10.— les 7c kg.
Sté d'Agriculture, Ai-
gle.

ABONNEZ-VOUS

à la

Feuille d'Avis
du Valais

* - • • • • •* • • • • •  * • • • • • •-*
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Nos gilets de France
de grande classe

GILETS 5 BOUTONS
pure laine, bords doublés, coupé impeccable. Coloris : gris, -jf

swissair, bleu '-..',
tW.

gr. 5. ' ¦' . - ¦¦
¦¦¦ f i  . . ..¦ ; ¦ . - 7 8 l.

'd

29.80 32.50 34.50 36.50 *
Pour faciliter notre clientele

en décembre
jf

nos magasins seront ouverts de 8 h. à 18 h. 30 sans interruption

i ¦ : : ' -*¦

CadtecHix...
FAIRE PLAISIR EN OFFRANT :

*; BELLES COUVERTURES PURE LAINE - CRA-

• VATES - ECHARPES - BEAUX FOULARDS - LIN-

• CERTE - LISEUSES - PYJAMAS - MOUCHOIRS

• PARAPLUIES - GANTS - BAS POUR DAMES
^

.•
'BEAUX CHOIX ARTICLES BÉBÉS.

,» '.
Tous cès articles vous les trouverez chez les

SCEURS AMACRER
S I O _N •*** PLANTA

S K I E U R S !
Fi ierAUV 

; FIS, tissu ELASTIC, talon fa- - .--rUSMUA con patentée ':. . ' . l A ì t .—

gabardin e, imprégné, qualité — _
supérieure, de 65.— à . Sfa.."™"

tissu, drap ski, depuis .. '. _ • ' fcSJ.oU
en noir, gris-vert-gris, e t c .

FUSEAUX et NORVÉGIENS pour garson , cn ma- -R -~rinc, noir, brun, depiiis . . IOIBU

ANURAl\ pour Messieurs, depuis . «Jsf.oU

. „„ .__ . n~~£m ^™,t= ' .". 18.80pour Gargons, depuis . . . ___»•©V

cn swissair, noir , rouge, etc.

BLOUSE SKI, dernière nouveauté, qualité supórieu- _ « _-|
re, AQUEPERL, coul. ch'an'geantes, à D«l.t>U

Bill  I nurne sport, Olympic ou col diale, 
__

PULLUVtKb Fr. 26.50 à . M.—

1,000- - francs de primes
Tirage 31 dcccmbrc 1354

AUX GALERIES SEDUNOISES
Avenue dc la Gare - SION



Votre vin de chaque jour !
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1.95 le 1. (moins esc.) — Vente exclusive

CHRONIQUE \^ SUISSE
Le tirage

de la Loterie romande
La -131e tranche de la Loterie romande s'est tirée

à La Tour-de-Peilz.
Le proehain tirage aura lieu le 29 janvier à Ver-

bier (Valais).
Tous les billets se terminant  par 3 gagnent 6 fr.
Tous les billets se terminant par . 65 gagnent 12

francs: .
Tous les billets se terminant par 12 gagnent 15

francs. ¦}, :¦ ... ' ; . . ' --.-<
Tous les billets se terminant par 33. gagnent 24

francs.
Tous les 'billets se terminant pai- : 042,. 389, 408,

536, 552, 570, 594,' 624, 689,. 853, 867, 995 gagnent
30 francs. '' ¦ "

Tous les billets se terminant par 0S4 et 380 ga-
gnent 42 francs.

Tous les billets se terminant  par 2593 et 6000 ga-
gnent 150 francs.

Tous les .billets se terminant  par 02S9 et 3361 ga-
gnent 300 frahes. . . .. . .£ .; ' . .

Les billfefs suivants gagnent 600 francs :
816 003 823 060 836 610 841 Q83 855 012 '855 810
860 735 865 082 871 031 871 941 872 386 878 066
882 862 894 987 909 372 910 269 919 107 925 824
935 314 941 073.

Les 'billets suivants gagnent 750 francs :
811589 814 303 831 773 834 818 844 766 853 451
862 419 865 335 871 874 872 714 887 166 893 945
899 716 903 114 904 318 908 72S 911867 914 289
921 683 - 937 687.

Les billets suivants gagnent 900 francs :
801 608 811*917 821 163 826 702 842 384 857 292
860 049 860 684 865 5S0 886 527 898 645 908 553
910 969 917 188 935 758.

Les billets suivants gagnent 1500 francs :
827 642 839 509 849 355 866 493 877 601 900 407
920 335 924 953 941 751 946 534.

Le No 813 185 gagne 15.000 francs.
Le No 836 880 gagne 30.000 francs.
Le No 847 955 gagne 120.000 francs.
Deux lots de consolation , de 450 francs chacun ,

les No 847 954 et 847 956.
Seule la liste o f f i c i e l l e  du tirage fait  foi.

CANTON*(3ÌDU VALAIS
La Presse valaisanne

3 siégé à Monthey
Les journalistes et les rédacteurs des journaux

valaisans , membres de l'Association valaisanne de
la Presse , se sont réunis a Monthey pour leur as-
semblée générall e annuelle.

Le procès-verbal et les comptes furent  présentés
par le secrétaire M. F.-Oérard Gessler après que
M. Charles Gollut , commandant de la gendarmerie
valaisanne eut traité fort aimablement le problème
des relations entre la poliee et la presse. Le rapport
du président M. Sylvain Maquignaz a retracé l'ac-
tivité du comité durant l'année écoulée.

Puis M. Dr André Repond fit un intéressant et
captivant exposé sui lequel nous reviendrons.

La journée a pris fin par une visite de l'institut
de Malévoz et par un diner pris en commun à l'éta-
blissement.

Quarante ans aux C. F. F.
M. Jean Carruzzo , de Chamoson , chef de train

à Lausanne , à recu de la direction des CFF la gra
tification usuelle pour 40 ans de service.

ir Epilation definitive par le spécialiste ^8

L/fy l/to ̂ f ltf ctf
LAUSANNE 10, av. Dickens, tél. 021/23 82 40

j ftt SION rue des Vergers, tél. 027/2 1199
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ddló-nlque tratte
L£- v i e  sédunoise

t M. Joseph Kuntschen
Si le Valais tout entier pleure aujouid'hui l'émi-

nent magistrat qui le représenta quatre ans au Con-
seil federai , il a été aussi douloureusement affeeté
par le décès inopiné de M. Joseph Kuntschen.

C'esit une personnalité de premier pian qui dispa-
rati , attachante non seulement de par son róle poli-
tique , dont il a été parie ici-mème , mais aussi de
par ses qualités natuielles et personnelles.

Il avait hérité de son pére , l'ancien conseiller
d'Etat Joseph Kuntschen , dont le souvenir est en-
core vivant dans Ics cceurs va'laisans, une distinc-
tion naturelle , une courtoisie et une amabilité dont
profitaient tous ceux qui l'approchaient.

Lance jeune encore dans la politique , il y fit une
carrière brillante , député , 24 ans président de Sion ,
18 ans conseiller national. M. Kuntschen possédait
une vaste intelligence qui lui permcttait d'aborder
sans difficultés les problèmes les plus divers , de les
saisir dans leur complexité , de les analyser en con-
naisseur. La ciarle de son esprit frappali techniciens
et spécialistes qui admiraient le tour encyclopédi-
que de leur interlocuteur , sa facilité de travail , la
vivacité de son intelligence.

Orateur puissant , à l'éloquence chaude et persua-
sive, M. Kuntschen fut un parlementaire accompli ,
tant sur le pian cantonal que sous la Coupole fe-
derale , où ses interventions , marquées au coin du
bon sens , étaient toujours rcmarquées.

Sion lui doit heaucoup, à qui il s'était en quel-
que soite identifié , Sion , dont sa famille est l'une
des plus anciennes en bourgeoisie et à qui elle four-
nit une lignee de bourgmestre , Sion pour laquelle ti
se dévoua sans compier. Sous sa présidence ifureivf
édifiés l'école des gargons , l'hòpital régional, les
nouvelles casernes et les abattoirs. Il fut président
de l'école d'infirmières , dont il suivait avec intérèt
le développement , président aussi de la commission
rhodanfojue. 'd " ' d -•

C'était'" ìin plaisir de l'entendre dans les assem-
blées primaires qu 'il dirigeait de main de maitre et
où ses interventions se icaractérisaient par un ton
persuasif et familier qui déroutait ses contradicteurs
et emportait la décision.

Retiré de la vie publique , il n'en continua pas
moins à s'intéresser à toutes les questions , non seu-
lement politiques , mais culturelles , religieuses -et
scicntifiques ; son esprit , curieux de connaitre , le
poussait inlassablement vers l'étude qui était pour
lui un délassement et une joie profonde.

Au militaire , il commanda le bat. 12 avant d'ètre
promu au grade de lt-colonel. Pendant la dernière
guerre , il corhmanda un camp 'd'ìntèrnés'Tràricàis éf
gagna vite la sympathie des officiers sous ses ordres.

Homme d'une belle et haute culture , comprenant
le sens de la beauté et }a valeur de la personne ,
M. Kuntschen avait le goùt sur , affine par une édu-
cation soignée. Il savait découvrir Dieu dans la
création , affecfionnait  les promenades solitaires à la
montagne , propices a la méditation et trouvait sa
joie dans la contemplation des beautés natuielles.
Sur son chemin , souvent une modeste chapelle l'ac-
cueillait où i^ aimait se 

recueillir 
et 

prier . Car M.
Kuntschen fut un chrétien , un vrai chrétien. Les
épreuves rie l'épargnèrent pas , sans pouvoir vaincre
sa selenite et son courage. Et rare est le magnifi-
que exemple qu 'il donna d'un homme politique qui
jamais  n'eut poùr ses détracteurs une parole de
colere ou de blàme , dont jamais le cceu r ne nour-
rit un désir dc vengeance , qui jamais ne connut la
baine. II cultiva la vertu chrétienne par excellence :
la charité , charité envers son proehain , charité en-
vers ses adversaires par le pardon des offenses .- Il
fut -le meilleur des amis , ine refusant jamais un ser-
vice , et pour les siens un pére de famille exemplaire.

La mort le trouva prét , il l' accueillit comme une
amie qui devait lui ouvrir les portes de l'éternité
bienheureuse. • Un ami

t Mme Amelie Schmid-Gaillard
Le décès de Mme Vve Amelie Schmid-Gaillard ,

après quelques jours seulement de maladie , a cause
une profonde émotion en ville de Sion , où elle
était honorablement connue et aimée.

Bien jeune encore puisqu 'il n'avait que 51 ans
lorsqu 'il quitta ce monde, son époux lui laissa le
soin de veiller sur ses enfa nts qu 'elle aimait d'un
amour profond et pour , lesquels elle fut la meilleure
des mamans. Et ses enfants furent  désormais sa seu-
le joie ici-bas , l' entoura'nt de leur affection sincète
et généreuse.

Le visage toujours souriant de Mme Schmid, le
souvenir de sa belle vie , bien remplie , resteront
marques au coeur de tous ceux qui l'ont connue , et
qui lui témoigneront leur amitié en ayant une priè-
re fervente pour le repos de son àme.

Que ses enfants et petits enfants acceptent nos
condoléances et nous permettent de prendre part a
leur affliction. r>.

Choisissez votre

pendule
neuchàteloise

chez

Fernand Gaillard
Horlogerie - Bijouterie - Optique

RUE GRAND-PONT ir SION

L'opinion
d'un journaliste genevois sur

le « Maillot jaune de la chanson »
Le « Maillot jaune de la Chanson » esi devenu

la « Coupé des variétés ».
Lhi confrère genevois J. Ae. public dans «La

Suisse ¦» l' art icle suivant  que les concurrents sierrois
et sédunois ne manqueront pas de lire avec p laisir.

« A  l'heure qu 'il est , les Genevois sont én tète
devant les Yverdonnois , et je dois convenir que
la sélection présentéc au Pavil lon des Sports était
assez brillante.

Mais si j 'en jugeais uniquemenl  par le plaisir que
j 'ai pris aux premières émissions de la Coupé, c'est
à l'equipe Sion-Siene que je décernerais la palme.
On sait que la soirée débute par un hors-d'oeuvre
consacré aux sportifs . 11 fal lai t  entendre le ton hà-
bleur et réjoui du président d' un club de football  ;
le soleil cntrait droit dans votre chambre , on se
trouvait  dans le Midi.  Et j ' eusse aimé assister au
défi lé des joueurs de l'Amila FC, dont l'ailier gau-
'che est un capucin , et qui , faute de posseder un
champ p iai aux environs de leur village , vont s'en-
traìner à Evolène.

Avons-nous eu , a Genève , un chansonnier  pour
railler l' achat des « Centurions » sur un air de son
cru ? Que non pas ! L'esprii se réfugic cn Valais .
Et quand un fantaisiste nous conte dc bonnes his-
toires qu 'il attribue aux Saviésans (dont il imite
l' accent trainant et chantant avec un rare bonheur) ,
on se prend à regretter le temps où les Genevois
trouvaient assez d 'humour en eux-mèmes pour se
chiner ' les uns les autres.

Saveur , authenticité , originalité. « Pennnsez donn-
cques ! » declamali un diseur de 16 ans. Quant à
cette «Chanson de la vigne» composée en patois et
poussée par un vigneron sur un accompagnement
de fifres et lambours , c'était une merveille. L'auteur
en donna préalablemént le thème en francais , en
une langue elliptique et drue comme un texte de
Ramuz , avec l'accent de Francois Simon dans la
« Guerre du Sondrebond ».

Le jury  jugea ces productions trop folkloriques.
Ainsi , l' air fredonné par un bùcheron canadien au
bord de l'Ontario appartient-il au folklore , tandis
que la mème chanson , reprise par^ une vedette à
l'AiBC, relève des variétés.

, Moi , je veux bien. Mais lorsqu 'il s'agit d'amateurs ,
c'est leur authenticité qui émeut , y -compris leur gau-
cherie. Il y avait p lus de poesie et plus de bonne
humeur  dans l'émission valaisanne que dans toutes
les émissions précédente.1;.-» J. Ae.

; Au Cine-Club de Sion
Mardi 14 décembre, à 20 h. 30, au cinema Capitole,

le Cine-Club de Sion présente : « Aubervilliers »
(1Ò54), documentaire sur la banlieue de Paris. Eli
Lotard. Commentaires de Jacques Prévert , rftusique
de Joseph Kosma, chansons chantées par Germaine
Monterò et Fabien Lorès.

« La Croisière du Navigateur » (1921), film comique
de Buster Kaeton.

Avec les chanteurs du Valais
centrai

Le Groupement des chanteurs du Valais centrai
a tenu son assemblée des délégués à la salle du
Café Industrie! sous la présidence de M. Theo Ama-
cker. La composition du comité reste inchangée. La
prochaine fète regionale de chant aura lieu le 22
mai 1955 à Muraz s. Sierre.

f

Succès professionnel
Nous apprcnons avcc plaisir que M. Louis Band

électricien dip lòme federai , à Sion , vient de réussir
br i l lammcnt  ses examens pour l' obtention de la Con-
cession A. des Téléphones. Nos p lus vives félici-
tations.

OEUVRE INTERPAROISSIALE POUR
• LA CONSTRUCTION DES ÉGLISES A SION

RUE DES CHÀTEAUX - TOUS-VENTS

Nous nous permettons de rappeler à tous les habi-
tants (jeunes et vieux, pères et mères, célibataires),
la réunion qui aura lieu ce soir à la Maison d'Oeuvre
pour tous ceux qui habitent la rue des Chàteaux, le
Grand-Pont (de l'Hotel de Ville à la papeterie Pféf-
ferlé, le quartier de Lombardie, la place du Collège et
Tous-Vents).

Vous ètes cordialement invités. Venez à l'heure à
20 h. 30 Le comité du quartier

• POUR VOS CADEAUX

Leon Imhof - Sion
G R A N D - P O N T  - TEL. 210 70
Papeterie - Reliure - Encadrements

vous propose
des gravures anciennes, des reproductions de

maitres, des tableaux en tous genres.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

âaawmm 
mi u n u m— ___¦*¦

Champagne Vins

(h^M̂M ì
Toute

la gan-fnie assortiments
d<?s de vins

UQUEURS
les plus de fètes

fines

ASSOCIATION DE ST-VINCENT DE PAUL
(dames)

Une messe pour les membres et les bienfaiteurs dé-
cédés de l'Association , sera célébrée à la cathédrale
le jeudi matin 16 décembre à' 7 h. 30. Prière à tous los
membres de l'Association d' y assister.

C'EST CE SOIR...
C'est ce soir , que le Ski-Club de Sion présente à

20 h. 30, au cinema Capitole, deux films sensationnels.
Le premier, « Audace » (en couleurs) , tourné par An-
dré Leduc, vous fera vivre de nombreuses péripéties
avec des courses de moto-cross et de hors-bord. des
passages saisissants de varape, des bonds fantasti-
ques sur le plus haut tremplin do ski du monde, etc.
Le second « De la Jungfrau au Mont-Rose • vous per-
mettre d'effectuer — tranquillement assis dans votre
fauteuil — une magnifique traversée dans une dos
plus belles régions de nos Alpes.

Ce programme ne se commente pas loiiguemont , il
s'impose à toute personne qui aime les exploits , la
montagne et le ski.

(Voir aux annonces).

HISTOIRES ET BRICOLAGES DE NOEL
« L'Ecolier Romand » de décembre est tout cntior

consacré à Noèl. Nous y relevons : Un conte et un re-
citi vrai : « Mon premier Noèl de grand » ; dcs poésies ;
des jeux à faire avec les cousihs et surtout des bri-
colages : « Le carrousel des colombes » (ravissant et
qui marche !) ; des conseils précis pour imprimer sans
difficultés et sans frais , avec des pommes de terre ,
des cartes de Noèl, papiers d'emballage , invitations ,
etc. — Prix du numero seulement Fr. —.50. Abonne-
ment annuel Fr. 5.—. Administration de « L'Ecolier
Romand », 8, rue de Bourg, Lausanne, e. eple. II 6G6.

ì K^UNE FOIS DE PLUS LACTUS^^^
^^- 

est 
a l 'honneur -vH
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Dans nos sociétés^.
, „

Choeur de Dames. — Mercredi à 20 li. 30, réjj éli t ion
à la salle du café Messerli.

Chceur ,mixte de la cathédrale. — Lundi 13 déeem
bre, répétition generale à 20 h. 30.

Ligue antituberculeusc de Sion. — Séance du cri
mite mardi à 20 h. 15 au Casino, lei- étage.

Jt L*ÉCOUTE DE . ÔTTCNS

Lundi 13 décembre
17.00 Le feuilleton de Radio-Genève ; 17.20 Deux

pages de Hugo Wolf ; 17.30 Musique du monde ; 18.00
Le comte de Saint-Simon et ses projets de fédération
européenne ; 18.15 Rendez-vous à Genève ; 18.50 Mi-
cro-partjout ; 19.15 Informations ; 19.25 Instants du
monde ; 19.40 Mélodiana ; 20.00 Enigmes et aventures :
« Le Rève de Barbara » , d'Attilio Marrazzi ; 21.00 Cha-
cun son tour ; 22.30 Informations ; 22.35 L'Assemblée
generale de l'ONU ; 22.40 Los aventures de M. Biffre ;
23.10 Pour clore...

Manli 14 décembre
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 Infor-

mations ; 7.20 Concert malinal ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.15 La discothèque du curieux ; 12.30 Le
quart d'heure de l'accordéon ; 12.45 Info rmations ;
12.55 Du film à l'Opera ; 13.20 « Le Consul » , opera de
G.-C. Menotti ; 13.30 Les Vingt-Quatre Préludes , de
Chopin ; 16.30 Oeuvres de compositeurs italiens ; 16.50
Chansons populaires hongroises ; 17.10 Sonate en sol
majeur , pour clavecin et violoncelle , J.-S. Bach ; 17.30
Afrique , deux entretiens avec Jean Lagrive ; 17.55
Divertissement musical ; 18.15 Los mains dans les po-
ches ; 18.20 Frankie Carle au piano ; 18.30 La paille et
la poutre ; 18.50 La session d'hiver des Chambres fé-
dérales ; 18.55 Le micro dans la vie ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le miroir du temps ; 19.45 Discanalyse ;
20.30 Soirée théàtrale : « Intrigue et Amour » , Schil-
ler ; 22.30 Informations ; 22.35 Le courrier du cceur ;
22.45 Instantanés d'un match de hockey sur giace.

Mercredi 15 décembre
7.00 La legon de gymnastique ; 7.15 Informations ;

7.20 Farandole matinale ; 9.15 Emission radioscolaire ;
11.00 Emission d' ensemble ; 11.25 Quatuor à cordes ,
Franz Schubert ; 11.45 Refrains et chansons moder-
nes ; 12.15 L'Ensemble André Kostelanez ; 12.25 Le
rail , la route, les ailes ; 12.45 Informations ; 12.55 Sur
tous les tons ; 13.45 Divertissement No 17, Mozart ;
16.30 Chefs-d'ceuvre de la polyphonie vocale italienne.

Horlogerie-Bijouterie-Optique
Tél. 2 23 44

vous offre pour Ics fètes ses montres de marque
J. W. C. • CYMA ir MARVIN

SES RÉVEILS ET PENDULETTES
ET SON CHOIX EN BIJOUTERIE
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Pullovers
gilets

Grand choix de teintes

PULLOVER

fantaisie

Les meilleures marques
suisses et étrangères.

VOUS FEREZ PREUVE
DE GOUT EN OFFRANT
DES CADEAUX SIGNÉS

L U G E S
Prix imbattables

Marque « DAVOS »

Longueur : 70 cm. 80 cm. 90 cm.

14.90 16.90 19.50

100 cm. 110 cm.

22.90 24.90

SKIS POUR ENFANTS grand choix.

BATONS DE SKIS : noisetier , bambous ou
aluminium

Pour tout achat d'au moins Fr. 20.— vous ga-
gnerez peut-ètre la belle marquise exposée
dans notre vitrine (valeur Fr. 150.—).

(# *%&t *wr)
{ AeAuiQèSj e.
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E. Constantin & Fils, rue dc Lausanne
Tél . 213 07

_______________________________________________________________________________________________________________

ON PEUT S ABONNER

à LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à n'importe quel moment de l'année.
Compte de chèques postai II e 1748.

• ON LIT EN PLAINE
-fr COMME DANS LES VALLÉES

• LA . FEUILLE D'AVIS DU VALAIS .

r >
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VOUS TROUVEREZ AU MAGASIN DE ^&t 1 ìaÉfcy
SELLERIE - ARTICLES DE VOYAGE ŜJSJARA WflmAWA
EN MAROQUINERIE FINE : SoSB

UN SUPERBE CHOIX
ir en sacs de ville fourre-tout - Portcfeuillcs - ¦ # 

^ir Portemonnaie - Nécessaire manucure et cou-
• tuie - Serviettes d'école - Tioùsses de voya- Prix tres avantageux

ir gè - Valises cuir, simili ct fibrine - Sac de ri ̂ ^^^mTmM

ir de sacs à dos norvégiens et sans claies - Mu- LM ' 'u|̂ BW"̂ ^
ir settes - Gants de ski et de travail et pour la ^a**\A^ u' uj . e!ie.2f^
-*• ville, dames et messieurs. _, ,, „ , „ .,Tel. 2 16 41

TOUTES RÉPARATIONS
ir et transformations d'articlcs dc voyage .

V 1

beurre,
encore meilleurs
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L'abonnement est servi GRATUITEMENT du ler
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du 

Valais
» la somme

IILLEM l'ìlìllEIEIT
Je souscris un abonnement d'une année à la « Feuille d'Avis du Valais » et verse

Fr. 18,— à votre compte de chèques.

(Découpez ce coupon et envoyez-le à l'Administration de la « Feuille d'Avis du Valais »

à Sion.)

Prènom : .v Nom : 

Fils de : Domicile : .„ 

La « Feuille d'Avis du Valais » parait 4 fois par semaine
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Cartes de voeux
illustrées

Cartes de visite
avcc ou sans voeux

MAGNIFIQUE CHOIX

Livraison : 24 heures

IMPRIMERIE GESSLER
& Cie

AVENUE DE LA GARE * SION

._ .

Lundi 13 décembe 1954, à 20 h. 30
i

au

Cinema Capitole

LE SKI-CLUB DE SION PRÉSENTE

«AUDACE»
(en couleurs) et

De la Jungfrau su Montrose

Prix des places :
Fr. 1.10 (parterre) et Fr. 1.60 (balcon)

'



M. Yoshida s'en va
Si le président du conseil japona is n'avait

pas, il y a quelques semaines, effectué une
longue ran'.donnée en Europe et en Améri-
que, son départ du gouvernement aurait eu
lieu plus tot qu'en ce milieu de décembre.
Il y avait plusieurs mois que ses adversaires
politiques réclamaient sa démission. Ils af-
firmaient que ce septuagénaire avait mene
son pays pendant neuf ans en jouant indiffé-
remment  avec la toute puissance de son par-
ti et l'appui des Américains. D'ailleurs, une
sèrie de scandales financiers que l'opposition
accusa le premier ministre d'avoir voulu
étouffer mit en cause cette année le parti li-
beral dont M. Yoshida était le président jus-
qu 'en novembre dernier. La gauche socia-
liste, eh fait anti-américaine et la droite con-
servatrice, en fait nationaliste, ont conjugué
leurs efforts pour abattre celui qui eut la
lourde tàche de diriger le Japon au moment
où le pays sortait battu, épuisé, détruit d'une
guerre atroce. La situation de l'Empire nip-
pon était à deux titres differente de celle
des autres pays vaincus par les Alliés : il
était occupé par les seuls Américains et il
avait été victime des effroyables ravages de
la bombe atomique.

Ces deux faits assuraient à un vainqueur
comme le general Mac Arthur des pouvoirs
extraordinaires. Resister au nom de la cons-
cience nationale à celui que l'on appel a à
juste titre le « mikado blanc » n 'était point
chose aisée. De plus, le nationalisme fana-
tiqUe des prédécesseurs de M. Yoshida avait
mene le pays à la ruine et le nouveau pré-
sident du gouvernement se devait d'éviter
à tout prix Temploii des mèmes méthodes
de gouvernement. M. Yoshida est . en outre
un homme habile , souple, qui n'a rien de la
rig idité des grands dirigeants japonais.

Eni signant le traité de San Francisco et
les accords americano-nippon le président ne
fit qu 'appliquer la politique du possible.
En refusant toute discussion sur la reprise de
relations diplomatiques avec la Chine com-
muniste, il mettali en pratique la politique
de l'occupant. Sur ce point l'opposition de
ses adversaires et surtout des grands indus-
triels se manifesta avec une très grande
energie. De son coté, le Kremlin ne ménagea
aucune occasion de' montrer l'intérèt qu 'il
poriait au peuple nippon. Staline , puis Mò-
lotov publièrent  dans la presse japonaise
des in ter vie ws très favorables à une reprise
des relations entre les anciens ennemis. L'in-
dustrie japonaise qui est dans une situation
difficile depuis la fin de la guerre de Corée
a ses débouchés naturels en Chine. Un hom-
me en a tire de larges conséquences : M.
Hatoyama.

M. Hatoyama avait été, comme leader li-
beral, désigné en 1946 pour prendre la tète
du gouvernement. Les Américains, mécon-
tents de l'appui qu 'il avait donne à ceux
qui défendaient la politique du Japon d'a-
vant la guerre de 1939, le limogèrent. M. Yo-
shida prit alors le pouvoir. En 1950, bianchi
et prét à reprendre la lutte politique, M. Ha-
toyama dut brusquement renomcer à entrer
en lice, pour des raisons de sante notam-
ment. Ce n'est que cette année qu'il attaqua
avec vigueur. Avec les éléments dissidents
du parti liberal , ses amis conservateurs et
l'appui des industr iels , il fonda le parti dé-
mocratique auquel se rallièrerit plus de 100
députés. Une aliliance avec les socialistes lui
permit de menacer le cabinet Yoshida de
ielle manière que celui-ci , hésitant pendant
quelques jours entre la dissolution de la
Chambre et la retraite, dut choisir cette der-
nière.

Le départ de M. Yoshida marque la fin
de la première phase de l'histoire du Ja-
pon contemporain. M. Hatoyama cherchera
à redonner à son pays une position/ plus in-
dépendante à l'égard des vainqueurs d'hier.
Comme le relevait un article de ce journal
ij y a quelques jours, rien n'exclut , si l'on
veut voir loin dans l'avenir , la constitution
d'un bloc jaune dont un certain rapproche-
ment sino-japonais, en dépit dcs dissensioni,
qui séparent ces deux peuples, jetterait les
fonjdements. La politique américaine dans
cette partie du monde se doit d'ètre plus
vigilante, plus habile et plus souple qu 'elle
ne l'a été jusqu 'ici.

Jean Heer

FUNÉRAILLES DE M. LE CONSEILLER FÉDÉRAL
JOSEPH ESCHER

La Direction des CFF nous prie d'informer le pu-
blic qu 'un train special, accessible à tous les voya-
geurs, sera organise mardi proehain 14 décembre 1954
à partir de Lausanne, avec l'horair-e suivant :

Départ de Lausanne . . . . 7 h. 10
Départ de Saint-Maurice . . . 7 h. 58
Départ de Martigny . • • . • 8 h. 10
Départ de Sion 8 h. 32
Départ de Sierre . . . . . 8 h. 53
Arrivée à Brigue . . . . . 9 h. 15
¦ ' Chancellerie d'Etat

Après la morì de RI. le conseiller lèderai Joseph Escher

BERNE DIT ADIEU A

Les Bernois
ont fait un émouvant adieu
au conseiller federai Escher

Une cérémonie funebre a prèside au départ dù
corps de M. Escher de la ville federale. Elle a eu
lieu en l'église de la Trinité olù l'absoute a été don-
née par le Rd cure Stalder. '.

M. E. Peron écri; dans « La Suisse » :
« Des enfants de choeur, porteurs de cierges, tra-

versèrcnit l'église et , suivis du clergé, gagnèrent le
parvis , où les drapeaux des étudiants catholiques,
des sociétés catholiques et valaisannes de Berne
faisaient la haie. Le eercueil apparut , enveloppé dans
le drapeau federai . La famille et le Conseil federai
sortirent ensuite dans la rue sombre où attendaient
la fanfare  et une compagnie de soldats en tenue de
campagne.

Les cioches, celles de l'église protestante du St-
Esprit se joignant à celles de la Trinité , sonnèrent
de nouveau pendant que s'ébranlait le convoi mot-
tuairé.

Un groupe de policiers ouvrait la marche. Puis
defila une conipagnie bernoise année et casquée, en
capote et chaussure de marche, avec le drapeau de
son bataillon , eravate de crèpe. Derrière une fanfare
jouant des marcjies fur .èbres avec ses instruments
cravatés de crèpe eux aussi, venaient une théorie de
soldats porteurs de couronnés splendides, au nombre
d'une trentaine en,viron, au premier rang desquelles
on remarquait celle, toute d'ceillets rouges et blancs,
du gouvernement federai.

Trójss huissiers fédéraux en manteau rouige .et blanc
précédàient le eercueil, place sur une prolonge d'ar-
tilleri e attelée de six chevaux. M. Rodolphe Rubat-
ici, président de la Confédération, les conseillers fé-
déraux Etter , Kobelt, Petitpierre, Feldmann et Streu-
li , le chancelier Oser, le vice-edaneelier Weber en-
touraient la dépouille du conseiller federai déf unt

Les deux fill.es et les deux fils de Joseph Escher ,
avec leur famille, sui'/aiemi le char funebre. Après
quoi défilèrenit les nombreux notablcs qui avaient
tenu à faire escorte, pendant son dernier voyage
sur terre bernoise, au représentant du Valais qui y
avait fini ses jours. Dan's leurs ranigs, on re-nar-
qu.ait la présence des arvieas conseillers fédéraux
Minger ct von Steiger, du Conseil d'Etat du Valais,
du gouvernement bernois , du Grand Conseil ber-
nois, de nombreux hauts fonctionnaires fédéraux , el
notamment ceux du Département des postes et che-
mins de fer , d amis poilitiques du disparu, de repré-
sentants des sociétés catholiques et des sociétés va-
laisannes de la Ville federale , et enfin , de délégation
bernoise et fribourgeoise de la Société des étudiants
suisses.

Leniement, et au milieu d'une foule enorme, le j
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La foule défilé devant la dépouille 'mortelle exposée à Brigue

M. JOSEPH ESCHER

cortège funebre s'engagea dan,s la rue Federale , puis
se dirigea sur la gare par la Christoffelgasse et la
place de la Gare , noires de monde.

De là, par un train special de deux wagons —
une automotrice pour la famille et un fourgon pour
le corps — Joseph Escher et les siens allaient faire
seuls le trajet qui ramènerait à Brigue , dans cette
patrie cantonale pour l'honneur de laquelle le pre-
mier conseiller federai valaisan a use ses dernières
forces et donne sa vie.

Arrivée a Brigue de la dépouille
mortelle de M. Escher

Après avoir traverse très lentement toutes les ga-
res de la ligne Beme-Brigue le convoi funebre a été
recu à Goppenstein par les autorités du Loetschental,
puis le train special est arrive en gare de Brigue à
19 h. 30. La gare i les environs et la place étaient
envahis par une foule émue et recueillie.

|_,e eercueil , recouvert du drapeau federai , est por-
te par six officiers. Le cortège funebre se rend a
la place San Sébastian. II est ferme par une compa-
gnie de soldats, les autorités cantonales dont le
Conseil d'Etat in torpore, les autorités municipales,
la famille du défunt et par la foule attristée.

L'église de San Sebastiani a aussitòt été transfor-
mée en chapelle ardente. Le eercueil , ouvert est ex-
posé au milieu des cierges, d'inncJ-nbrables cou-
ronnés cravatées aux couleurs fédérales et canto-
nales.

Depuis dimanche matin des milliers de conci-
toyens, de fem.mes et d'e_\cants ont défilé'dans la
chapelle pour rendre uni ultime hommage au coli-
seli federai Escher donH l'ensevelissement aura lieu
mardi matin. f.-g. g.

Hommage
DU PARTI CONSERVATEUR-CHRÉTIEN SOCIAL

VALAISAN
A M. LE CONSEILLER FÉDÉRAL JOSEPH ESCHER

La perte irréparable que le pays vient de fa i re  en
la personne de notre cher conseiller federai  est res-
sentie de manière particulièrement douloureuse et
pro fonde  par les conservateurs valaisans.

C'est en e f f e t  sur proposition de la députation
valaisanne aux Chambres fédéra les  et comme repré-
sentant du parti conservateur valaisan que Al. Es-
cher f u t  d'abord présente , puis brillamment élu le
14 septembre 1950.

Durant son séjour , hélas trop court à l 'Exécutif
federai , il f i t  honneur à son canton et au parti
conservateur populaire suisse dont il f u t  le repré-
sentant,  après en avoir dirige les destinées en qua-
lité de président.

Ses dons d 'intelligence , ses qualités de cceur son
admirable energ ie, son sens pro fond ,  du devoir
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étaient unanimement reconnus et appréciés. L 'hom-
mage spontané que lui a rendu le parlement, té-
moin de la brusque tragèdie de sa mori , est le té-
moignage éloquent de Vestirne dont il jouissait
auprès des représentants de tous les partis.

Le parti conservateur lui doit une reconnaissance
toute particulière pour la manière à la fo is  f e rme ,
habile et distinguée avec laquelle il a inlassable-
ment exposé et dé fendu  son programm e et poussé à
sa réalisation.

Ses intcn 'entions au sein du parlement federai ,
comme représentant de la droite catholi que , furenl
remarquables et couronnées de succès. Nous lui
sommes redevables, pour une grosse part , de l'in-
troduction de l'article constitutionnel pour la pro-
tection de la fami l le ,  point de départ et d'appui dc
toutes Ics mesures prises dans le domaine de la po-
litique famil iale .

Fils de la montagne, isso d'un milieu relativement
modeste , il f u t  constamment épris d' un besoin inni
de justice. Le sort des classes modestes f u t  sa cons-
tante préoccupation. Ses amis montagnarc/s rt'ou-
blieront jamais ce qu 'il f i t  pour eux.

Sa recente élévation à la haute magistrature n'a-
vait en rien diminué son a f f ec t ion  et sa sollicitude
pour les gens njodestes. Il accuditati d' une oreille
bienveillante et attentive les requétes des plus hum-
bles, aussi ^n que les sollicit ?f ions de personna-
lités haut p lacées . Devant son catafal que ont déf i lé ,
avec combien d' émotion, dcs gens de toutes les
classes de la population , mais plus spécialement des
personnes de condition modeste et des jeunes gens.

Le sort et l' avenir de notre jeunesse étaient l ' ob-
jet  de sa constante et prévoyante sollicitude : preti-
ve en soit le ròle prépondérant qu ii joua pour as-
surer l'existcnce de notre université catholique .

Al. le conseiller federai  Escher nous a donne à
tous l 'exempl c d'une vie en harmonie parfai te  avec
ses principes. Il puisait sa force  dans une vie inté-
rieure intense et dans une pratique religieuse exem-
plaire. La mort ne l 'aura certes pas surpris. Il s'y
preparati quotidiennement et aspirati à aller re-
joindre dans la cité celeste celle qui f u t  ici-bas sa
f idèle  compagne et dont le souvenir ne le quittait
jamais.

Lorsqu 'il se rendit compte, après Vavis de la f a -
culle , que ses forces ne lui permettraient pas d' as-
sumer les lourdes charges de la présidence de la
Confédération,  il n'hésita plus à donner sa démis-
sion. 11 avait une telle idée du devoir qu 'il ne pou-
vait se résoudre à ne pas l'accomplir parfaitement.
11 sul s'imposer un sacrifice qu 'il savait pénible pour
sa famil le ,  pour ses amis , pour son canton.

J eudi , le 9 décembre , M .  le conseiller federai
Escher .est tombe bravement , en plein labeur , en
loyal et f idèle  serviteur du pays,  au poste où l'avait
appelé la confiance de ses concitoyens. Cette mort,
tragique mais combien grande , il Va certainement
désirée dans son /or intérieur. La divine Providence
Va exaucé.

Malgré le déchirement et la douleur que nous
cause ce brutal départ , nous éprouvons de la f ier té ,
en tant que Valaisans , de penser que notre conseil-
ler federai  a tenu jusqu 'à son dernier s o u f f l é  à la
place où il estimati que son devoir Vappelait.

Immense est notre douleur , mais combien grande
aussi notre admiration, notre f ierté !

Merci , M .  le conseiller federai ,  pour toute votre
vie de labeur et de dévouement. Merci pour le bel
exemple de f idél i té  à vos princi pes.

Votre souvenir demeurera celui d' un grand ma-
gistrat, d' un fervent  patriote, épris d' un ardent amour
pour sa patrie.

Nous nous inclinons bien bas devant votre cou-
rage héroìque et nous présentons à votre fami l l e  si
durement éprouvée l 'hommage de nos profondes  et
respectueuses condoléances.

Parti eonservateur-ehrétien social valaisan

J. Moulin H. Fragnière
président sccrétaiie

Il a plus à la volonté de Dieu de rappeler a Lui , son
fidèle serviteur, notre cher pére, beau-père , grand-
pére , onde, beau-frère et cousin

Dr. h. e.

Joseph Escher
Vice-président de la Confédération

Il est decèdè , muni des Sacrements de l'Eglise , dans
sa 70e année. le lendemain de la Féte de l'Immaculée
Conception. Il était pour nous amour, bonté et pré-
voyance.

Nous recommandons le cher défunt à vos prières et
a votre généreux souvenir.

Berne-Brigue, le 9 décembre 1954.

Alfred et Elisabeth Escher-Perrig et leurs en-
fants Joseph , Andrea et Daniel , à Brigue ;
Kiithy et Werner FIury-Escher et leurs enfants
Ursule et Gisèle, à Berne ;
Felix Escher, à Lucerne ;
Rose-Marie et Max Peter-Escher et leurs en-
fants Beatrice et Philippe ;
ainsi que les parents et alliés.

Les obsèques auront lieu mardi le 14 décembre
1954. Départ du domicile mortuaire, à Brigue, à 10 h.

L'office funebre aura lieu à l'église paroissiale de
Glis, à 10 h. 30.

R. I.-P


